
recteur de l'arsenal et d’autres 
officiers les attendaient. En ce mo­
ment, un lieutenant de vaisseau 
et un enseigne de Ire classe pa­
rurent sur le pont du torpilleur 
54 et su- celai du 56. Et Kara- 
deuc eut à peine vu l’enseigne 
qu’il faillit tomber à la renverse. 
Il était heureusement près d’un 
de ces anciens canons, plantés 
en terre, qui servent d’amarre ; 
il s'y appuya en bégayant :

—Dieu I Mon Dieu I Est ce que 
je perds la boule î

Il lui avait semblé soudain 
voir se dresser devant lui le der­
nier marquis deTrévenec, le mal­
heureux suicidé qui dormait 
là b is, dans le ci netière du petit 
village, séparé de sa femme.

Les officiers et les ingénieurs 
s’embarquaient, les uns sur les 
torpilleurs, les autres sur un lar­
ge canot à vapeur : tous allaient 
assister aux dernières manœu­
vres, aux dernières expériences 
que teraient les deux torpilleurs 
avant de quitter Cherbourg, une 
simple fo malité ; car ils étaient 
définitivement admis depuis 
quelques mois et déjà désignés 
pour prendre part à l’expédition 
du Tonquin Le 54 avait embar­
qué ses passagers et traversait le 
bassin, Karadeuc ne voyait plus 
son fils que de dos.

Il regarda alors le 56 ; et son 
visage se contracta légèrement. 
Il murmura, d’une voix amère :

—Philippe de Montmoran !
Le nom du lieutenaut de vais­

seau qui commandait le second 
torpilleur. Il ne pouvait s’em­
pêcher de reconnaître que le 
lieutenant de Montmoran était 
un beau marin, mais il lui était 
impossible d’aimer un membre 
de cette famille. C • n’était pas 
la faute de la famille de Mont­
moran, ce n’était pas la faute de 
Karadeuc II ne les aimait pas, 
et voilà tout ! Des choses ancien 
nee, dont il n’aurait pas fallu lui 
demander l’explication, car il 
n’aurait rien répondu, et cela 
l’eût mis dans une grande eol** 
re...

t

>

t
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JonrneHementle ma­
gasin est ouvert

Nouvellesimportations v / 
d'Automne et d’Hiver

Déjà en mains : Robes de maison, 
tweeds pour Robes, Cordés, Henrietta, 
Cachemire, Estamine, Serge ferme, 
draps pour costumes, Meltons, à cotes 
Marchandises pour Robes avec des­
sins, Tartans de famille, Ecossais, 
Soie à gros grains, Surahs, Bengalines, 
Satins, Soies Perfections et Pongee, 
Velours, Veloutines et Pluches de 
Soie.
NOUVEAUX MANTEAUX D’AUTOMNE 
NOUVEAUX MANTEAUX D'AUTOMN E 
NO UV K A UX M ANTEAUX D’AUTOM N E 
NOUVEAUX MANTEAUX D'AUTOMNE 
NOUVEAUX MANTEAUX D'AUTOMNE

Venez ies voir.
Toujours en mains : Nouveaux 

Manteaux de voyage, Couvertes de 
voyage et Châles, nappes en toile da 
massée, Serviettes de labié, dessus de 
buffet, dessus de plateaux, 
mains, draps, taies d’oreillers, cotons, 
dessus de lit de couleurs et blancs, 
oreillers, confortables, serviettes pour 
le thé de luxe, blanches, grises, rouges 
et flanelles de fantaisie.
Aussi un grand assortiment de

BONNETERIE ET DE GANTS

A présent nous savons que tous nos prix 
sont justes. Toujours de Nouvel'es Mar­
chandises dans ce magasin qui ne désem­
plit pas.

NOUS DEMANDONS AU PUBLIC, UNE 
VISITE

John Murphy & Cio.
66 et 68 Rue Sparks.

Publia pai

AIBONNEME

LE CANAL
Journal Quotidien di

Un An en Ville...........
Un An ner le Poste ....

I2eme. ANNEE

Le parti eai
S'il est vrai de dire q 

un grand nombre de cf 
France, une volonté 
de séparer leurs intérêt 
partis monarchiques, 
moins vrai de remarqv 
est fort difficile de s’o 
vôritab'e parti polit.iju< 

L’adhésion retentisse 
dinal Lavigerie a dispos 
à ne plus faire du rent 
la République, l'œuvre 
des catholiques. Mais 
Lavigerie s’est borné à 
il n’a rien organisé.

L’Union de la France 
fondée sous les auspice 
le cardinal archevêque 
une tentative un peu pl 
mais bien timide encor- 
d’organisation des call 
parti distinct de l’anciei 
servateur.

Plus hardie, plus fri 
énergiquement décidée 
paru l’entreprise de JMgi 
a appelée, lui. de sou vi 
parti catholique. Mais 1 
s’est occupé jusqu’ici 
diocèse. Et il est à peu 
aujourd’hui que son ex 
tinô à provoquer de nor 
tateurs dans l’épiscopat

L’homme qui avait c 
de créer en France un 
lique belge ou alleni 
chanoine Brettes, on p 
nommer^ aujourd’hui, i 
nom est dans tous les j( 
obligé d’abandonnner 
prise à peine ébauchée.

Un communiqué de 1 
provoqué par la puolic 
le Siècle d’une circulaire 
chanoine Brettes, do 
journaux s’étalent serv 
dre solidaire de son enl 
le chapitre métropolitai 
que le chapitre n’est po 
cette circulaire, que i 
l’avait adressée à tous 1 
canton de France de sa 
lia live et qu’il n’y avait 
autorisé par personne.

Il eût été fort intéres: 
mr de M. l’abbé Brettes 
des explications détaill 
entreprise Et nous no 
rendus auprès de ïui. h 
trouvé très calme et sou 
me d’orainaire, mais 
résolu aussi à ne rien di 

—Je n'ai aucune ex 
fournir nous a t il dit. 
ma circulaire destinée i 
confidentielle et adressé 
propre mouvement 
par les journaux, S. Km 
nal s’est réservé de d«ri 
bats qu’elle pourrait 
Vous ave?, vu, par le c( 
adressé de l’archevêché 
naux religieux, en quel, 
cardinal a dégagé la rei 
de son chapitre que je n 
jam iis songé à engager 
affaire. Maintenant, je 
me tenir tranquille.

—Mais pourtant...
—Il n’y a pas de mais, 

devons connaître dans 
comme dans l’armée, qu 
de la hiérarchie et de la 
c'est une nécessité.

Et avec, une noblesse 
et pleine de bienveilianc 
Brettes irous fait compre 
Sister le désobligerait.

Nous avons eu heure 
bonne fortune de ren< 
ami intime de l’abbé 1 
initié à tous les dessous 
treprise, chargé de haut 
dans le clergé de Baris 
notre promesse de ne pas 
a bien voulu nous rense 
p'ètement

-1-L'organisation polit 
rapprocherait le plus d 
tholiqoe telle que le - 
l’abbé Brettes,nous a dit 
nent interlocuteur, celte 
nettetéson programi 
l'énergie de son action 
mieux, malgréqunlques 
formes, le groupement q 
c’est l’organisation elet 
parée par Mgr Fava dai 
cèse.

Le manifeste de Mgr I 
eu un tout autre retentis 
beUti de V t/nién de b*

a é
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ENTREPOT DE MEUBLESCHARBON. Bryson, Graham & Cie.
Les Meileures Qualités de

MEUBLES I MEUBLES ICharbon Bituminenx
Jerseys et Jaquettes vendus a des 

prix dérisoires
et Anthracite.

Nouveaux et a Grand MarcheBien Criblé et Tamisé.

O’Reilly & j^en^y Un manufacturier qui a besoin de fonds est 
la cause de cette revolution dans le départe­
ment des Manteaux.

Par suite de l’erreur d’un manufacturier qui 
avait fabriqué plus de manteaux que le mar. 
ehé l’exigeait, nous offrons pour cette vente 
du Lundi, cinq cent vingt Jerseys noirs pour 
la rue, à moitié du prix marqué.

Les marchandises sont toutes de première 
classe, mais le» prix sont révolutionnés.

Jugez d’après les prix suivants :
Ceux de $4 00 donnés pour $2.00 

*• 3.50 “ 1.75
3.15 
3.00 
2.75
2.2r>
2.00

Venez de bonne heure.

Bloc Russell, Hue Spates,
amkublrmbnts ng salon, db salle a manobr, db chambbb a co

CHER DANS TOOS LES GENRE» «T TOUS LES PRIX.'CHE­ST. LAWRENCE HOTEL.
BAS DU FLEUVE ST. LAURENT.

BIMOTJSKI, F. d-
Offrant aux touristes le confort de la vie 

en famille, belle place de bains, air pur, 
belles promenades en voiture, promenade en 
bateau et lieux de pêche.

Prix raisonnables pour les familles.

Harris & Campbell.
ST. LAURENT & CIE.

Propriétaires.
*“ OETTK ANCIENNE BT^UONORABLB MAISON UE MEUBLES D'OTTAWA 
EST CONNUE PAR LE BON MARCHES DB SES PRIX BT PAR LA _ONNl 
QUALITÉ DciS ARTICLES QU’ELLE VEND.jiOTEi saint louis

43-45 Rut YORK, OTTAWA Dix poor Cent de Redaction sap teat Achat Argent Comptant.
Cet Hôtel situé au centre de la cité, a ét 

repeint et aménagé tout en neuf. 1.63
1.50ISRAEL MOREAU
1.38<<U

(Du Montreal House, rut Queen Ouest.)

HARRIS ME CAMPBELL, 1.13UPROPRIETAIRE

1 00
G-ZRA-IsnDIE Coin des Rues O’Connor et Queen, pres de la Rue Sparks.REDUCTION tAvis aux Consommateurs Bryson, Graham & Cie.Sur toutes les

TAPISSERIES DOREES Les PRODUITS de la.

Parfumerie Oriza L. LEGRANDPENDIT UN MOIS.

I. F BELANGER 207, rue St-Honoré, à JPAjRJS
Teisune ORIZAOIL-ESS. ORIZA - ORIZA-LACTÉ * CRÈME-0RIZA 

ORIZA VELOUTE‘ORIZA-TONICA-ORIZALINE*SAVON-ORIZA
146, 148, 160, 152 et 154 Rue Sparks.

169 Rue Bank

Téléphone No. 92.

Quartiers Généraux pour le thé et l’épicerie.

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :
I* lux soins tout particuliers qui président"£*leur fabrication.
2“ 1 leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA
pour vivre nur leur réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu'ils ne se 
laissent pas tromper.

Lis VÉRITABLES PRODUITS $8 VENDENT (tins toutes les SAISONS HONORABLES de PARFIlMERIEet DROGUERIE 
Envoi franco de Faria du Catalogne illustre

élEDAr - yOS, EA32», 1878Constructeurs et 
Entrepreneur.1Aux % W. Bakek&Co t

^Breakfast
f%0i“hrçes

Nous manufacturons les toitures su 
vantes : ■

•• Canada Piale” Toitures Métal; 
-uefl, [Viturn* en Fer Galvanisé, 

Toitures en Cuivre.

Toitures Coco;S £«s? A pamphlet of miormatkm andsb-/ 
detract of the laws,«howln* How tôJ 
X\Obtain Patente, Caveats, Tradafl

ibMHSSYiSi
Broadway.IMSËjjkHew

II
S 5Dougiass & Haines 

234 rue Wellington.
Agents des célèbres fournaises “S 

périeur Jewel”

Duquel Ter cés de l’huLe 
été extraie, est

\ Absolument %nt 
I et c’est solubleI * «a

S
§ s Pas de Chimiques4

sont employée en ee préparaüo> 
Il est plus que trois fois plus ftm 
que le cacao mélangé avec de l’ami 
don, de l’arrow-root, ou dn encre 
c’est aussi plus économe, ooéftmt 
moins qu’un sou la tasse. Il «w» 
délicieux, nourrissant, et fortifitui. 
facile À digérer, au tant admirtùà.- 
pour les malades que pour ceux qa! 
Jouissent d’une bonne santé.

8e venu chez tune 1k. Splciera.

€>00-0
lais FER LINIMENT GÉNEAUatfKP DE FORcEs

* ANÊMIb CHLOROSE

le FER)
TROUETTE BRAVAISde 36 AJVS DE BUC CE 8

marque Seul Topique 
l ne faeeiqoi remplaçant le 

Feu sans 'u- 
chûte du 

poil. — Guérison 
rapide et sûre 
des Boiterie», 
Foui u res, 

Molettes. Vesslgons Engorge- 
;es Jambes. Suros, Eparvlns, etc.

CONTRE

JUij/i tnm n. .Iftin.i' île '/>•• Xérralgien 
Coliques, isthoH1, Einftïiqsèiue. Outille 
Jllttiii/iifimuSrûitiqiie el OG’LEURS en general.

d’eilg.r l’AXTirYKl.\E a. fll.lt KVTH 
Vente en Groi n l’.rig, B. MALIEE, Fhara-n, 254, boulJ Voltaire

UepoNÜ.iiro à attains : orF.X. ValaDC.
Etl. MORIN A C”. A Montréal : LA VIOL

l'HlNCJPAI.KS PHARMACIES

experiment* par lee nln* grands M*dri'ins 
dn Monde, passe immédiatement dans 
l'Eronomif sans occasionner de troubles. 
— Il recolore el reconstitue 
lui donne la vigueur nêces 
noircit jamais les dents.

S$ daller Imitanonnet Contrefaçons. 
hlm la Simian R. Bravais,iuprienei los|i

DÉTAIL : TOUTE» LE» PHARMACIE».
Gros : 40 et A». Rne S t-Laser e, Perte

BRAVAIS Fe
r nile sang et 

saire. Il neExperiment* parles plu» grand» ■■ ed-ctoe 
du mouds. pa«ee Immédiatement .un* 
l'E oiniiiiii' sans occasionner de 1 rouble». 
Il reeolure et reconstitue Is sane et lut 
donne l.i sleueiir neee«*alie 
Se V-lter îles loin ni-ins <■/ Cn 

Isigerlasigeatare R BR VAIS is
"XT Ml, : t.lDTKE I'll AH XI A. ILS.
40 «il 42, H ip Salnl-I.r

Ph" INEAD, 875.™ St-Honoré,Pari»
A Québec : D' ETTEA NELSON

W. BAKER S CIL Dorctestas. MmHT DANS TOUTES I

l’hostilité du père dioiinnait, 
mais l’enthousiasme de son fils 
pour ces mauvais sabots lui cou­
pait l’appétit Ils ach - vèrent leur 
repas sans trop bavarder. Puis, 
Silvestre tira de sa poche une 
belle pipe, qu’il apportait au pè­
re, de Marseille, avec des gravu 
res coloriées de plusieurs navires 
et des norts qu’il avait visités. Il 
avait déjà donné à sa mère une 
boîte à ouvrage et des paquets 
d’aiguilles superfines achetées à 
un matelot anglais, et la mère 
lui avait vivement remis un sou 
pour que leur affection ne courut 
pas de danger. Karadeuc bourra 
sa pipe, puis contempla les ima­
ges. A la fin, il se leva et dit :

—Allons,petit,il va être l’heure 
de regagner le quai.

Et la mère et le père accompa­
gnèrent leur enfant, et, une fois 
au quai, il courut, il était un 
peu en retard.llsje distinguèrent 
vaguement qui sautait dans une 
baleinière et la baleinière qui 
s’éloignait aussitôt. Et ils rentrè­
rent lentement chez eux, attris 
tés‘d’avoir été si vite séparés de 
lui, maie fièrement contents tout 
de môme !

pour chercher des torpilleurs et 
deux canonnières, qu’il devait 
convoyer.

—Parbleu ! s’écria Karadeuc, 
tout goguenard,ça ne sera jamais 
capable de tenir la mer, leurs 
sacrés torpilleurs !

Le vieux marin était un ad­
versaire des torpilleurs. Il n’au­
rait sans doute pas été capable 
de donner d»‘s motifs plausibles 
de son hostilité; mais il n’aimait 
pas les to pilleurs.

—Toutes ces nouveautés ça ne 
mènera à rien du tout 1 Pour dé­
fendre les côtes, je ne dis pas , 
mais pour voyage 
donc ! Et puis, si j’étais japitai- 
ne d’un gros navire, est ce que 
j’en aurais peur de ces mouche­
rons ? Est ce que je 1 s laisserais 
seulement approcher !

Silvestre fit la grimace ; car 
cela lVnnuyait de contredire le 
père ; et pourtant, il ne pouvait 
pas l’approuver.

—Qu’est ce que tu en dis, mon 
gas l

—Sûr, dit Silvestre, qu’on est 
comme qui dirait rudement se­
coué dessus.

—T’as donc navigué sur un 
torpilleur.

Et Karadeuc frappa un grand 
coup sur la table, où Mme Kara­
deuc déposait une soupe extra­
ordinairement parfumée. Silves­
tre attendit que son père fut à 
moitié de sa portée, pour dire :

—Je dois faire partie de l’équi 
pagè d’un des torpilleurs qu’on 
vient ch rcher ici.

—Ah ! prononça Karadeuc, 
avalant sa soupe de travers.

Cela le vexait, évidemment. Et 
il le fut encore plus quand Sil- 
vestre raconta qu’il avait gagné 
si b galons à la suite d’expériences 
faites par des torpilleurs dans la 
rade de Toulon, il avait si bien 
compris la manœuvra, si bien 
exécuté tous les ordres qu’on lui 
donnait, que son capitaine l’avait 
félicité du vaut tout l’équipage.

—Alors, c’est différent.
Dès le moment que Silvestre 

devait ses galons à un torpilleur») S06'* ^oe ingénieurs, le sous di-

le, souleva le couvercle de ses 
casseroles :

—Tu vas bien manger, va, mon 
Silvestre 1

Et elle se brûlait pour goûter, 
puis mettait vivement le cou­
vert, tout en bougonnant !

—Si ce n’est pas une absurdi­
té de s’en aller pour des huit 
jours, quand il serait si bien ici ! 
Mais dis le lui donc, Silvestre. 
Encore aujourd’hui, sur le port, 
il y avait trois familles d’Anglais 
qui ne trouvaient pas de bateau 
pout aller à la digue

Karadeuc souriait en clignant 
de l’œil.

—Oui, oui, moque toi ! Ta te 
moqueras encore de moi quand 
tu auras chaviré en pleine mer ! 
Allons, bo:i ! Vous verrez que ça 
ne cessera pas.

On marchait dans la boutique; 
il lui fallut quitter son fricot, 
pour vendre dêux sous d’oseille. 
Et Karadeuc haussait les épaulés 
en disant à son gars :

—Non ! mais me vois tu, moi, 
promenant desAnizlais,naviguaiit 
du quai à la rade, et de la rade au 
quai.

Et Silvestre approuva, timide­
ment, pour que sa mère ne l’ac­
cusât pas de prendre parti contre 
elle ; mais au fond, comme il 
comprenait son père ! Et il avait 
môme la nostalgie de ces bonnes 
excursions au large, les grands 
coups de chahut sous le vent.

—Si tu wax, dit le père, de­
main nous pourrions aller du côté 
de la Hogue l

Silvestre secoua la tête. Il n’a­
vait pas de congé, uue simple 
permission, parce qu’il était de 
Cherbourg. Quelques officiers 
étaient descendus à terre, il les 
avait accompagnés ; et ce soir 
même, il retournerait à bord.Mme 
Karadeuc tomba, accablée, sur 
une chaise.Comment! Rien qu’un 
soir f

—Mais il y en aura peut être 
d autres, mère ?

Et il expliqua le motif de son 
voyage. Son navire était désigné 
pour le Tonquin ; mais, aupara­
vant, il était venu à Cherbourg

homme, qui s’obstinait à s’en al- 
’er risquer sa vie en pleine mer, 
quand il lui aurait été si facile 
de ramasser de l’argent, dans la 
rade même, ne fût ce qu’à con­
duire les étrangers à la digue...

— Bon 1 bon ! interrompit Ka 
radeucavec un gros rire, c’est sa 
marotte.

Et alors deux bous gros baisers 
à sa vieille mère et il était reve­
nu sur le port, s’imaginant que 
son père arriverait à la marée.

—Tu m’avais donc deviné 1
—Uui, je comptais bien sur

—Ca va, ça va, un bon coup.
Mais c'est il bien possible que ça 
soit toi !

—Eh oui, c'est moi !
Il n’en revenait pas, le pauvre 

père 1 Quelle surprise après cette 
lettre où Silvestre annonçait 
qu’on ne le verrait peut être pas 
avant un an î... Mais ça ne l'eton- 
nait pas, pourtant : des tours à 

Or, deux jours après, comme son Silvestre ! Est-ce qu il n était 
le bat au de Karadeuc doublait pas capable de tout, son Sitves- 
!e cap de la Hogue, on aperçut, tre V Et le père oubliait comple. 
très loin, une masse uoiie qui tement la barre; il fallut que son 
filait vers Cherbourg. matelot passât derrière lui en le

—C’est il sur un comme ça b jusculaut. 
qu’est votre fils, monsieur Ka- Le bateau longeait le quai, et Ils marchaient, se tenant par 
radeuc Y demanda le mousse. le père, debout, n’était séparé le bras, balancés dans le même 

Karadeuc s était vivement re- que par quelques mètres de son dandinement. Et Karadeuc re­
dressé ; et, se faisant un abat fils qui se penchait pour causer ; grettait qu’il ne fit pas jour, que 
j >nr de ses mains, il essayait de et ils ne se disaient rien. Et sou- tous les amis qu’on rencontrait 
deviner quel genre de navire dain Karadeuc crut encore qu’il ne vissent pas les galons rouges 
passait là bas, si pesant qu -, av lit mal vu ; sûrement, les ré- de son gars. Ile arrivèrent enfin 
malgré un temps un peu rude, verbères se moquaient de lui. devant la petite boutique de frai 
les mâts n’avaient pas la plus h* —Qué qu't’as donc à la man- terie qu’en femme vaillante et en 
gère déviation. Mais il filait à che, mon gars ? grand’mère prévoyante, Mme
toute vapeur et bientôt ne fut Car enfin, si ses vieux yeux ne Karadeuc teuait depuis leur ins- 
plus qu’une tache. le trompaient pas, c’était bion tallatiou à Cherboug. Elle était

—Oui, ça doit être sur un com deux barres rouges qu’il voyait d une humeur maasacraute, Mme 
me ça qu’est mou gars ; miis ill au bas delà manche de sou Karadeuc : c’était comme un 
est dans la Méditerraunée, lui. I fils. lait eip ès, la boutique ne désem-

Et Karadeuc eut un sourire —Mais oui, pèie, je les ai. On plnsa.t pas,elle avait 6 peine pu 
mélancolique. Le soir. Us arri- va te conter ça. allumer son fourneau depuis une
vaient à Cherbourg : au moment Les galons de quartier-maître I heure, et le tricot n était pas en- 
où ils entraient dans le bassin Déjà Y Et lui qui, jadis, avait core cuit. Ah ! ce qu’elle regret- 
du Commerce, Karadeuc entendit mis près de trois ans à les ga- ta't de ne pas avoir lermé la bou- 

appel qui Its remua tout en- gner ! tique, ou envoyé tous les clients
—Ah ! ce Silvestre ! au diable î
Le bateau abordait enfin, con- —Enfin 1 c’est heureux que tu 

tre un autre bateau qui était dé- consentes à revenir ! cria t elle, 
jà à quai. Karadeuc l’eut vite Et elle n’embrassait même pas 
enjambé, laissant à son matelot son homme qui s’avançait bien 
le soin de décharger le poisson gentiment vers elle. D’habitude, 
pour le vendre le lendemain. Et lorsqu’elle grognait, au retour de 
il était dans les bras de sou Sil- ses expéditions en mer, il lui 

cria;t ;
-^Silence, hein !
Bt il l’apaisait en lui donnant 

l’argent de sa pêche ; puis, il 
s’asseyait, dans son coin eu hiver, 
devant la porte en été, et il allu­
mait sa pipe.

Mais, ce jour-là il éclata de rire : 
—Allons, femme ! ne te fâche 

pas, tu laisserais brûler le diner 1 
Elle courut à son fourneau, 

secouant son corps tassé de vieil-

FEULLETOS du CAN ADA

LE
Dévouement d’un Pretre

Par PIERRE SALES
l Suite i

toi.
r ! Allons

XI. —LE TORPILLEUR.

Le vieux Karadeuc brossait, 
depuis le matiu. son plus bel é- 
quipement, un costume de che­
viot bleu parfaitement civil, 
mais qui sentait son marin d ure 
lieue. Il voulait assister aux mav- 
œvres des torpilleurs dont son 
fils lui avait parlé.

Après un court déjeûner, ava­
lé de Uavars, il partait, en avan­
ce de deux heures, en bourlin­
guant le long des quais. Il par­
vint à s • faufiler prés du bassin 
des torpilleurs et à se each ir der­
rière un canon. Il aperçut son 
fils, debout sur le pont arrondi 
du torpilleur 54 ; et pour qu’on 
ne remarquât rien, ils se saluè­
rent seulement d’un coup d’œil. 
Quelques instants aptès, les ba- 
leiniè'es parties de l’escadre en­
traient dans le bassin ; et plusi­
eurs officiers descendaient sur le

tier.
—Eh ! le père ?
Hem V son g.irs était là ? 

Avait il bien c itendu ! Quel­
quefois, on s’imagine entendre 
tant de choses au milieu des 
bruits de la mer ’

Et il oublia la manœuvre pour 
regarder au milieu des ombres 
qui bordaient le quai, la prome 
nade instinctive des hommes de 
m r qui n’ont pas plutôt quitté 
leur bateau qu’ils reviennent 
faire un tour dans les e.«virons. 
Ah ! quel coup d’émotion 1 C’était 
bien lui, son Silvestre, se dandi­
nant, en suivant la marche, du 
bateau de pêche, et demandant 
déjà :

•=-Qué qu’t’as pêcbé î

vestre qui avait descendu l’esca­
lier. Et il avait toutes sortes de 
choses à lui demander, là, tout 
de suite ; et «1 n’en disait aucune, 
tellement il était bouleversé. Son 
fils, quartier-maître ! Ils étaient 
remontés sur ie quai et filaient à 
la maison.

—Tu a» déjà vu la mère ?
Oui, il avait vu la bonne vieil­

le, qui avait failli se trouver mal 
eu l’embrassant, puis qui avait 

l gémi tout de suite contre son
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